150ème anniversaire de la ligne 162

Marbehan, le 25 octobre 2008

Dire mon émotion comme cheminot en congé politique ayant travaillé plus de 15 ans presque essentiellement sur la ligne 162, d’être là pour fêter ce 150ème anniversaire.

Remercier et féliciter le CAP d’avoir pris l’initiative de cet anniversaire, car j’ai la faiblesse de croire que le Groupe SNCB n’aurait pas pensé à commémorer cet événement.

Me réjouir surtout que cet anniversaire aura été l’occasion de sortir ce merveilleux ouvrage « 150 ans de Train en Luxembourg belge 1858-2008 » qui, au-delà de retracer l’histoire du rail en province, est aussi un hommage à tous ceux qui ont construit, entretenu et fait vivre l’infrastructure ferroviaire en Luxembourg.

Rendre hommage au rail et à ses agents, c’est aussi se souvenir de tous ces anciens trams qui sillonnaient nos campagnes.

C’est se souvenir de construction ferroviaire progressive en Province et du développement économique généré par le rail. Jemelle, Poix-Saint-Hubert, Libramont, Stockem et bien entendu cet endroit, Marbehan, en sont de beaux exemples.

C’est aussi se souvenir qu’à l’époque, le rail faisait peur, ce qui semble-t-il, a amené Saint-Hubert et Neufchâteau à ne pas souhaiter le passage de celui-ci sur leur territoire.

Mais cet anniversaire, c’est aussi l’occasion d’une réflexion sur ce qu’a été le rail, ce qu’il a représenté en terme d’acteur de développement socio-économique, ce qu’il n’a pas été, mais surtout de réfléchir à ce qu’il devrait être dans le futur.

Parler de tout cela demanderait évidemment beaucoup de temps tant il y a de choses à dire.

Et il m’a été demandé d’être court, gage bien compliqué tant je voudrais dire des choses.

Alors, je veux vous rassurer, je vais essayer d’être court, raison pour laquelle plutôt qu’un long discours, j’ai choisi, m’appuyant sur les étapes du sommeil, de vous donner quelques coups de projecteur sur ce que je retiens de cette ligne, de notre ligne 162 et de vous communiquer mon rêve, comme dans tout sommeil.

Le sommeil, ce sont différentes phases.

Le sommeil, c’est aussi et souvent le rêve, le tout se ponctuant par un réveil parfois agréable, parfois de déception mais toujours de nouveau départ.

La phase 1 du sommeil, c’est la somnolence : c’est souvent l’occasion de se souvenir, voire pour les enfants le moment où on lit ou écoute une histoire.

Cette histoire, c’est se souvenir et dire merci à ceux qui ont eu l’audace de cette construction. Sans ces anglais audacieux et investisseurs des années 1840,  peut-être que la forêt d’Ardenne serait toujours infranchissable par le rail.

C’est se souvenir du rôle joué par cette Grande Compagnie du Luxembourg.

C’est se souvenir des péripéties de l’inauguration de la ligne où le Train Royal inaugural a oublié de s’arrêter à Poix-Saint-Hubert et Libramont et est passé à la barbe des autorités locales présentes sur les quais.

C’est un hommage à rendre à ceux qui ont travaillé dur et par tous les temps et qui travaillent encore depuis 150 ans pour que vive cette ligne.

C’est aussi se souvenir de ceux qui y ont été de leur vie.

C’est se souvenir de grands moments, c’est se souvenir de rencontres heureuses parfois malheureuses dont le rail a été le témoin.

C’est se souvenir de moments pénibles parfois qui ont jalonné l’histoire de cette ligne, par exemple :

· Le rôle joué par le rail pendant les moments de guerre ;

· Tous ces sabotages dus à la résistance et en plusieurs endroits sur cette ligne et sur d’autres mais aussi ces destructions d’infrastructures provoquées tant par l’envahisseur que par nous ;

· C’est ce bombardement et l’explosion dramatique du convoi de munitions en gare de Marloie, le 21 mai 1944 qui a provoqué 50 morts ;

· Ce sont aussi ces nombreux accidents ayant coûté la vie tantôt à des cheminots au travail, tantôt à des riverains ou aux citoyens présents sur les voies ou les passages à niveau ;

· C’est aussi cet incident plus qu’étonnant où une partie du train s’est détachée du convoi ;

· C’est aussi et encore plus étonnant un garde-champêtre empruntant en voiture à Poix-Saint-Hubert la ligne de chemin de fer en direction d’un train venant de Jemelle.

C’est aussi pour moi se souvenir de ces moments dramatiques où deux collègues ont été électrocutés aux 3000 volts.

Puis, il y a tous ces suicides où le rail a été l’outil « arrêt de vie ».

C’est pour moi aussi un dramatique accident dont j’ai été témoin, lorsqu’un train a pris de plein fouet un bras de grue à Libramont tuant sur le coup un collègue conducteur.

C’est aussi se souvenir d’évènements qui auraient pu avoir des conséquences dramatiques :

· Des déraillements ;

· Cet accident à Hatrival avec une pollution à l’amiante ;

· Cet éboulement de terrain à Assesse où le terrain s’est dérobé sous la voie sur plus de 2m de haut ;

· Cet événement en gare de Stockem avec un train de produits dangereux ayant nécessité le confinement de la population.

Mais, venons-en à cette étape du sommeil paradoxal et du rêve qu’il l’accompagne.


Vous avez dit paradoxal ?

Oui, paradoxe effectivement.

De voir qu’après ces si nombreuses années, les locomotives à vapeur, cette magnifique technologie mécanique pour l’époque, restent dans les mémoires. Ces machines étonnantes, machines diaboliques même comme les appelaient certains en se signant de la croix tant elles faisaient peur.

Paradoxal qu’au lendemain de la guerre, cette technologie nous permettait de rallier Arlon à Bruxelles dans de bonnes conditions de temps pour l’époque et qu’aujourd’hui, on ne fait guère mieux. 

Paradoxal qu’il y a plus de 50 ans circulait sur notre ligne un TEE (Trans Europe Express) qui possédait déjà à l’époque une ligne très futuriste et qui reliait dans de très bonnes conditions notre Pays à l’Italie.

Paradoxal qu’après l’apogée des années 1920, le réseau du rail s’est effiloché avec des fermetures de lignes et de gares et des réductions importantes de personnel.

Paradoxal que bien avant l’obligation du J+1 imposée à la Poste, qui aujourd’hui arrive à l’exécuter avec difficulté, notre train postal de l’époque permettait sans difficulté ce résultat.


Paradoxal aussi que la seule ligne de chemin de fer reliant nos trois capitales européennes n’ai pas été modernisée comme elle aurait dû l’être.

Paradoxal que pour cette raison, le Parlement européen ait décidé dernièrement de mettre en ligne un train spécial reliant Bruxelles et Strasbourg via Paris.

Paradoxal qu’au moment où sont en cours d’importants travaux de modernisation, nous n’ayons pas encore l’assurance que l’infrastructure réalisée sera demain capable de permettre la circulation d’un train « Pendolino ».

Et enfin, paradoxal que le contrat de gestion imposant à la SNCB l’arrivée des trains à l’heure aboutisse à un allongement des temps de parcours pour éviter trop de trains en retard.

Mais cette période de sommeil paradoxal est aussi et heureusement la période des rêves.

C’est pour moi l’occasion de vous faire part de mes rêves :

· Obtenir à court terme la reconnaissance de cette ligne 162  comme axe majeur Nord-Sud européen ;

· Voir le Groupe SNCB et l’Etat belge investir rapidement et prioritairement sur cet axe pour en faire une ligne rapide et performante ;

· Obtenir une attention toute particulière et des interventions des responsables pour éviter qu’à l’avenir de nouveaux trains soient détournés au profit de parcours via la France et (ou) l’Allemagne ;

· Etre rassuré quant à la réorientation des grands travaux actuels sur notre ligne afin de mettre au gabarit les installations afin de pouvoir permettre le passage des trains type « Pendolino » ;

· Voir demain circuler des trains de ce type et relier comme au temps du TEE, notre Pays, l’Italie via la Suisse, la France et le Grand-Duché de Luxembourg ;

· Espérer que le projet Eurocaprail ne sera pas oublié ni définitivement enterré mais aussi et surtout si la grande vitesse pouvait être envisagée, qu’elle le soit en préservant la possibilité pour nos concitoyens luxembourgeois d’y avoir évidemment accès.

Enfin, mon rêve se termine en imaginant des arrêts maintenus voire redéveloppés, des dessertes nouvelles en soirée et en week-end, mais aussi une augmentation du nombre de trains et des prix adaptés aux besoins et à la baisse sur nos lignes transfrontalières.

Puissent ces éléments ne plus être du rêve et se voir concrétisés prochainement.

Enfin, et j’en terminerais en situant cette merveilleuse journée dans le cadre et dans notre action Luxembourg 2010 et en particulier dans les travaux et les priorités de sa Grappe Mobilité.

Au lendemain du Printemps de la Mobilité et des Assises lui consacrées, un livre blanc sur la mobilité est actuellement en rédaction et devrait nous dresser un inventaire des pistes d’actions d’amélioration à envisager.

Mon souhait est et sera de voir se mobiliser l’ensemble des forces vives et des personnes intéressées par cette problématique importante pour un territoire comme le nôtre.

Enfin, conscient de combien notre ligne 162 et le rail en général auront été générateurs et acteurs de développement, Luxembourg 2010 en partenariat avec Idélux organisera prochainement un colloque dont le thème sera « Infrastructures routières et ferroviaires, facteurs de développement socio-économiques ». 

Voilà, Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs quelques propositions que m’inspire cet anniversaire dans ce que j’espère ne pas être un rêve.

Merci au Groupe SNCB.

Merci aux responsables du CAP pour leur initiative.

Merci aux Bourgmestres et Collèges communaux de s’être associés aux manifestations de ce week-end.

Puisse cette locomotive, témoin de notre passé, être un nouveau signal de départ d’un rail modernisé pour être ce nouveau trait d’union entre les peuples des Pays du Nord et du Sud de l’Europe !

Je vous remercie.

Daniel Ledent

Président du Collège provincial

Président d’Idélux
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